
Septembre 2011 
Directeur de publication : 
Alexandre Dechavanne 

numéro 111 
  Imprimé par nos soins – n°CPPAP 4246D73S- 

Prix : 1 Euro 

Syndicat National Unitaire  

des Instituteurs,  Professeurs des écoles et PEGC 

Bât. F n° 24, cité Mont-Lucas 97300 CAYENNE 

Tél : (05.94) 30.89.84 ou (06.94) 27. 15. 29 Fax : (05.94) 30.51.03 

E-mail: snu973@snuipp.fr Site web : http://973.snuipp.fr 

SommaireSommaireSommaireSommaire : : : :    
P 2 : P 2 : P 2 : P 2 : La rentrée 2011 en 
Guyane, accueil des nou-
veaux dans l’ouest, Pa-
païchton 

P 3 : P 3 : P 3 : P 3 : Régina, Grand-Santi, 
Kourou, St Georges,  

P 4 : P 4 : P 4 : P 4 : Cayenne, Camopi  

P 5 :  P 5 :  P 5 :  P 5 :  Matoury 

P 6 :  P 6 :  P 6 :  P 6 :  Rémire-Montjoly, St 
Laurent, Javouhey, Apatou  

P 7:  P 7:  P 7:  P 7:  CTPA du 16/09/11, 
IUFM, réunions d’infos 

P 8: P 8: P 8: P 8: Elections profession-
nelles 

F.AMETE 

CCCC    ette rentrée 2011 s’est faite sur fond de crise économique mondia-

le. Les banques dévissent et certains pays 

européens perdent leur triple A. Ce sont 

de mauvais élèves qui ne pourront payer 

leurs dettes alors qu’ils jouent avec nos 

économies, nos retraites. Si nous devions 

noter l’état de l’école en France, c’est un 

triple zéro qu’elle mériterait à ce jour! 

Pourtant, notre ministre se targue d’une 

rentrée « techniquement réussie » dans les 

médias. La seule réussite visible est la 

destruction du service public d’éducation. 

Près de 10 000 élèves de plus que l’an 

passé à scolariser en fermant 1500 clas-

ses, lors de cette rentrée scolaire. 8967 

postes d’enseignants supprimés dans le 

premier degré depuis 5 ans. Les consé-

quences sont visibles dans nos classes: 

augmentation des effectifs et baisse de la 

scolarisation des élèves de maternelle. 

La formation initiale et continue ont 

tout simplement disparu afin d’asphyxier 

un peu plus une école déjà mal en point. 

Les élèves ayant des difficultés d’appren-

tissage ne sont pas épargnés. Les RASED 

ont diminué de 20% et certaines forma-

tions (CLAD, rééducateur) ne sont plus 

proposées. Les postes de formation, de 

remplaçants, de soutien sont supprimés 

car jugés trop chers par notre ministre. 

Ce gouvernement a fait le choix de 

piller l’école publique au profit du privé. 

Mais il n’a pas compris que l’éducation 

n’est pas une marchandise. Un pays qui 

choisit de ne plus éduquer convenable-

ment sa jeunesse est un pays qui régresse! 

Afin d’honorer les dettes de l’état fran-

çais, le premier ministre annonçait, le 24 

aout, la nécessité d’économiser 12 mil-

liard d’euros. Qui va payer? Les fonction-

naires et les services publics évidemment. 

Comment? En gelant nos salaires et en 

supprimant encore 15 000 postes à la ren-

trée 2012. Nous devons réussir à infléchir 

cette politique budgétaire qui met l’école 

publique à genoux. C’est l’objectif du 

SNUipp-FSU avec l’appel à la grève du 

27 septembre. 

 Bonne rentrée à tous! 

JJJJ o u r n a l   d u   S N U i p p  o u r n a l   d u   S N U i p p  o u r n a l   d u   S N U i p p  o u r n a l   d u   S N U i p p ---- G u y a n e G u y a n e G u y a n e G u y a n e    

de la poudre aux yeux! 

Rentrée2011:  
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La rentrée 2011 en Guyane 

PPPP    our le SNUipp FSU Guyane, la rentrée scolaire 2011-2012 nous 

parait très inquiétante pour les familles, 

les élèves et les enseignants. 

 

Pour plusieurs raisons, cette rentrée s'an-

nonce sous de plus mauvais auspices que 

l'année précédente. 

 

Tout d'abord, de nombreux collègues ne 

sont pas, à ce jour, informés de leur af-

fectation, l'administration ayant pris du 

retard sur le mouvement départemen-
tal des enseignants. Comp-

te tenu de l'étendue du dé-

partement, nos collègues ne 

pouvaient pas être en capa-

cité d'accueillir dès lundi 5 

leurs élèves dans de bonnes conditions. 

 

Ensuite, 80 professeurs des écoles sta-

giaires sont parachutés, comme l'année 

dernière, devant les élèves sans aucune 

formation. Le Ministre s'était formelle-

ment engagé à ce que ces collègues sta-

giaires bénéficient, partout en France, de 

12 semaines de formation durant l'année. 

Nous savons, au vu des moyens dont 

dispose l'académie, que cette formation 

ne pourra, cette année encore, pas être 

honorée. 

Le SNUipp-FSU Guyane proposera, 

comme l'an passé, des stages à visée 

pédagogique afin d'accompagner nos 

collègues stagiaires. 

 

Pour enfoncer le clou, de nombreux di-

recteurs d'écoles ne disposeront pas des 

aides administratives promises par le 

Ministre, alors que leurs tâches s'alour-

dissent chaque année. Cette situation 

aggrave encore les conditions de la ren-

trée 2011-2012. 

Le SNUipp FSU rappelle la consigne 

nationale qui est de donner priorité aux 

tâches pédagogiques et aux relations 
avec les familles : les directeurs rem-

plissent les enquêtes administratives 

quand ils ont le temps de le faire. 

 

Pour amplifier ces difficultés, le maté-

riel scolaire n'a pas été livré dans toutes 

les écoles, c'est le cas à Matoury où les 

enseignants ont appris qu'aucune com-

mande ne serait honorée, la Mairie 

n'ayant pas réglé les factures. 

Petit point positif : les écoles de Cayen-

ne et de Kourou ont reçu la quasi totalité 

du matériel commandé. 

 

Enfin, un problème de taille : l'important 

retard dans les constructions scolaires, 

dans de nombreuses communes : 

 
St Laurent, Kourou : plus de 10 classes 

non livrées. 

 
Maripasoula : 2 classes non livrées. 

 
Javouhey, Matoury, St Georges : 3 

groupes scolaires non terminés alors que 

les enseignants sont nommés et les en-

fants inscrits. 

 
Camopi : l'état de délabrement de la 

partie la plus ancienne de l'école est tou-

jours inquiétant : pas d'eau dans les toi-

lettes, circuit électrique dangereux, toitu-

res défectueuses. Seuls 10 professeurs 

des écoles ont pu trouver un logement et 

ne peuvent pas accueillir la 

totalité des 380 élèves ins-

crits. 

 
3 Sauts : rentrée repoussée 

faute de mobilier et d'électricité dans les 

classes. 

 

Plus de 600 élèves sont annoncés en liste 

d'attente, mais il faudra y ajouter plus de 

1400 élèves (53 classes) qui ne pourront 

pas être accueillis en raison des retards 

dans les travaux de construction et d'en-

tretien. 

 

Face à cette destruction de l'école publi-

que en Guyane, le SNUipp-FSU appelle 

à une forte mobilisation lors de la grève 

intersyndicale du 27 septembre. 

 

 

  Fabienne et Alex 

Accueil des nouveaux arrivants dans l’ouest 

LLLL    e SNUipp-FSU était présent le mercredi 31 Août pour informer 

les nouveaux arrivants dans l’Ouest de 

l’Académie au Lycée Raymond Tarcy.  

Une trentaine d’enseignants du 1er et 

2ème degré ont assisté à une réunion d’in-

formation tenue par Madame Le Rec-

teur, Monsieur l’inspecteur académique, 

Mesdames les inspectrices des circons-

criptions nord et sud de Saint-Laurent et 

quelques professeurs. 

Nous avons rencontré plusieurs collè-

gues stagiaires et des collègues afin de 

les renseigner au mieux. Cependant, 

nous restons à votre disposition par mail 

et par téléphone pour vos diverses ques-

tions. 

 

  Stéphane Pavée 

La rentrée en maternelle a été légère-

ment perturbée. Les classes ont été re-

maniées après 3 jours d’école en raison 

de la fermeture d’une classe de petite 

section et d’inscriptions tardives. 

Nous craignons la fermeture d’autres 

classes prochainement en raison d’effec-

tifs considérés comme faibles par l’ad-

ministration. 

Au niveau du matériel, les commandes 

passées l’an dernier (au mois de juin 

2010, complément au mois d’octobre 

2010, et celles de mars 2011) ne sont 

toujours pas arrivées dans les écoles. 

Personne ne semble capable de nous 

donner des précisions sur ce point! 

 

  L’équipe enseignante 

Papaïchton 
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Régina 

LLLL    a rentrée s’est déroulé tout à fait correctement à l’école 

Maurice Léanville, avec la livraison de 

l’école maternelle. Seul écueil, cette 

école, construite pourtant avec la nor-

me «  bioclimatique » retient toute la 

chaleur rendant difficile les cours en 

fin de matinée et l’après-midi pour les 

élèves. L’équipe pédagogique a donc 

demandé que des brasseurs d’air soient 

installés le plus rapidement possible.  

Le SNUipp-FSU leur apporte tout son 

soutien. 

Selon le maire de Régina les effectifs 

sont stables cette année et les fournitu-

res scolaires devraient être livrées mi-

octobre. 

En somme des conditions assez favora-

bles pour permettre aux enseignants de 

débuter leurs enseignements en toute 

sérénité. 

   Luc 

Rentrée sereine (ou presque) à Kourou 

CCCC    ette année scolaire a commencé 

pour la commune sous de meil-

leurs auspices avec la présence en pré-

rentrée de la plupart de lots de fournitu-

res scolaires : le matériel sportif et la 

papeterie demeurant en attente.  

Les travaux entrepris sur le groupe sco-

laire Patient n'ont pas avancé comme 

escompté pendant l'été et il faudra atten-

dre le milieu de l'année pour voir la fin 

du chantier.  

Cependant, les quelques travaux de ré-

fection prévus n'ont pas tous été faits 

dans la plupart des écoles.  

Côté enseignants selon la circonscrip-

tion, on connaitrait une rentrée plutôt 

sereine : seuls 8 postes sont vacants au-

jourd'hui, les décharges de direction et 

décharges syndicales ne sont pas pour-

vues et les ZIL ne seraient pas tous en 

poste.  

Nous accueillons un nouvel animateur 

TICE, à qui nous souhaitons la bienve-

nue et qui après nos suggestions, serait 

amené à former les collègues à la prati-

que du vote électronique dans le cadre 

d'une première animation pédagogique.  

 

Espérons que cet état de grâce demeure-

ra jusqu'en juillet 2012 voire qu'il soit 

annonciateur d'une nette amélioration de 

nos conditions de travail !!! 

 

   Amalia 

Grand-Santi 

LLLL    es équipes sont presque au com-

plet dans les écoles du bourg. 

Quatre collègues manquent : décharge 

du directeur de Fanko, adjoint mat Cas-

tor et deux ZIL. Après les moments dif-

ficiles de l'année dernière, les batteries 

semblent rechargées et les équipes moti-

vées. Cinq stagiaires ont pris leur classe 

dans ces deux écoles. 

En ce qui concerne l'ASH, les 5 postes 

sont pourvus : 2 SEGPA, 1 CLAD et 1 

CLIS. L'inspecteur demande que la 

CLIS fonctionne en structure ouverte 

pour ne pas se trouver hors du respect 

des textes. Nous nous demandons bien 

qui se permet de ne pas respecter les 

textes !  

A qui la faute si aucune mission n'a été 

organisée pour réaliser des bilans psy-

chologiques et monter les dossiers 

MDPH qui permettraient des inscrip-

tions officielles en CLIS ?  

A qui la faute si les rares dossiers consti-

tués s'égarent entre Grand Santi et 

Cayenne ? Espérons que les dysfonc-

tionnements subis en amont ne mettent 

pas en péril la scolarisation d'élèves à 

besoins particulier, sur le Maroni. 

Petit espoir de ce côté là : la psycholo-

gue d'Apatou devrait venir effectuer des 

missions à Grand Santi. 

Au niveau des locaux quelques travaux 

ont été réalisés, restent des problèmes 

d'électricité et de sanitaires à Fanko, des 

problèmes d'eau à Mofina (en cours de 

résolution). 

 

  Frédérique, Fabienne 

Saint Georges de l’Oyapock 

RRRR    entrée différée pour les mater-

nelles, 

L’école maternelle Sulny de Saint Geor-

ges fait peau neuve. En effet, la mairie 

de Saint Georges a réhabilité l’ensemble 

des installations électriques, plomberie, 

peinture. Les travaux n’étant pas ache-

vés, la rentrée des petits a été quelque 

peu retardée. Une remise en état deve-

nait impérative au vue des nouvelles 

normes de sécurité exigées. 

La construction de la nouvelle école  

« Gabin » reste en suspens. L’ouverture 

de cette école était prévue pour 2011, 

elle a été reportée pour la rentrée de 

2012. Seules deux classes sont opéra-

tionnelles dans des bungalows situés à 

l’école Sulny. La représentante des affai-

res scolaires explique ce contretemps par 

des difficultés financières. 

Les effectifs des classes élémentaires 

sont en forte augmentation et les listes 

d’attente en mairie s’allongent. A l’heu-

re de la coopération transfrontalière la 

collectivité ne peut faire face au défi de 

la croissance démographique, accentuant 

ainsi le retard et la non prise en compte 

des enfants non francophones. 

Enfin le même problème récurrent du 

manque de logements se pose, chaque 

rentrée, pour les enseignants. Le 

SNUipp-FSU a préconisé à maintes re-

prises que l’Education Nationale s’asso-

cie avec les collectivités pour la cons-

truction de logements pour les ensei-

gnants. 

A Trois Palétuviers, les 52 élèves atten-

dus de la maternelle à l’élémentaire ne 

pourront pas faire leur rentrée. Et pour 

cause! Un seul logement enseignant a 

été refait!   Luc 
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Cayenne: « une bonne rentrée »? 

UUUU    ne bonne rentrée , clament le 

Recteur et les responsables des 

collectivités dans les médias.  

NOUS NE SOMMES PAS D’AC-

CORD ! 
Dans les écoles de Cayenne, les élèves 

ont devant eux un enseignant. S’il ne 

s’agit que de cela, oui, on peut se laisser 

bercer par ces discours qui se veulent 

rassurants. En réalité, les enseignants 

sont en première ligne pour faire le 

constat d’une rentrée calamiteuse : 

 

•Quelques menus travaux ont été effec-

tués dans l’urgence jusqu’à la veille de 

la rentrée. Pour les gros travaux, il 

faudra attendre. 
 

•La maternelle Gaétan Hermine a 

été vandalisée en dépit des promesses 

de la fin de l’année scolaire sur la sécuri-

sation des locaux. C’est dans l’urgence 

que la municipalité a dû remettre à ni-

veau les sanitaires. 

 

•Dans beaucoup de classes, les ensei-

gnants, les élèves continuent à suppor-

ter les très fortes températures de cet-
te nouvelle saison sèche. Le cas de 

l’école Vendôme illustre le peu d’inté-

rêt que portent les nos décideurs lo-
caux à cette problématique. Dernière 

école construite sur Cayenne, les ensei-

gnants doivent se battre pour l’installa-

tion de brasseurs d’air. 

 

•Oui, il y avait, à la rentrée, un ensei-

gnant devant une classe, mais il a fallu 

mobiliser les brigades de remplace-

ment, les ZIL, les maitres de CLIN, de 
CLAD. Faire bonne impression le pre-

mier jour et l’afficher… La suite, nous 

l’écrirons ensemble, collègues. 

 

•Les effectifs, on en parle très peu, vu 

que ces chiffres ne sont pas satisfaisants. 

Ils stagnent entre 26 et 29 élèves par 

classe. Nous sommes bien loin des ef-

fectifs souhaitables en ZEP! Les no-

menclatures ayant tendance à évoluer 

plus vite que la réalité, peut-être que ces 

préconisations essentielles au départ 

pour un travail de qualité ne sont plus 

valables dans les dispositifs RAR, RRS 

et ECLAIR aujourd’hui…. 

 

•La remédiation aux difficultés sco-

laires, laissée à la charge des ensei-

gnants non spécialisés par le biais des 2 

heures d’aide personnalisée et des stages 

de remise à niveau est loin d’avoir les 

effets annoncés. Les résultats catastro-

phiques aux évaluations CE1,CM2 et au 

bac montrent que tout est à reconstrui-

re dans ce domaine.  

•A ces difficultés s’ajoutent des pro-

blèmes de transport pour de nombreu-

ses familles : c’est le cas pour les élèves 

orientés en CLIS, ULIS, SEGPA, qui 

sont parfois accueillis hors de leur sec-

teur, comme de tous les élèves inscrits 

en dépit du bon sens par les mairies loin 

de leur lieu d’habitation. 

 

•Une CLIS ferme à Mortin, une autre 

ouvre à Héder, obligeant des déplace-

ments d’enfants. 

 

•Plus de 300 enfants de 3 ans savent 

d’ores et déjà qu’ils n’auront droit qu’à 

2 années de maternelle. 

 

S’il suffit à notre hiérarchie que nous 

soyons devant les élèves le 5 septembre 

pour afficher une « bonne rentrée », 

nous ne pouvons nous en satisfaire ! Il 

faut qu’un minimum de conditions 

soient réunies pour que la qualité de 

notre travail donne des résultats à la 

hauteur des attentes des élèves et de 
leur famille. Cette rentrée nous montre, 

comme les précédentes, que nous som-

mes bien loin de travailler dans des 

conditions satisfaisantes. Veut-on réel-

lement d’une éducation de quali-

té pour nos enfants ? 
 

   Eddy AR 

IIII    l était pourtant alarmant le cour-

rier adressé à Mme le Recteur et à 

la Mairie de Camopi en fin d'année sco-

laire par l'équipe enseignante! Comment 

comprendre que malgré cette alerte, ces 

photos éloquentes, l'équipe enseignante 

et la directrice aient trouvé au retour des 

vacances une partie de l’école toujours 

insalubre, indigne d'accueillir des élè-

ves?  

Les enseignants ont dénoncé fermement 

cette situation défiant toute norme de 

sécurité et d'hygiène qui perdure hélas 

depuis des années :« Face à l'urgence de 

la situation, nous userons de notre droit 

de retrait dès la rentrée si l'école n'est 

pas en état de fonctionnement afin d'ac-

cueillir les enfants dans des conditions 

décentes. Donnons à nos enfants de Ca-

mopi les moyens de rayonner dans le 

paysage guyanais.», écrivent les ensei-

gnants 

La rentrée a été repoussée, permettant à 

la Mairie d'effectuer, certes au dernier 

moment, des travaux incontournables : 

•rampes de sécurité le long des esca-

liers, 

•rampe d'accès pour un élève à mobi-

lité réduite, 

•destruction des gros plots en béton 

dans la cour des petits, 

•condamnation de la salle infestée de 

chauve-souris, 

La tâche demeure cependant encore 

lourde pour que cette Municipalité se 

dote d'une école digne de ses enfants : 

•rénovation ou reconstruction des an-

ciennes classes, dans un état de vétusté 

inquiétant, 

•installation de chasses d'eau dans les 

toilettes, 

•installation électrique aux normes, 

•remplacement des toitures qui se 

soulèvent, qui fuient, 

•équipement en matériel éducatif et 

pédagogique suffisant pour faire travail-

ler les élèves. 

 

Et surtout : mettre à disposition des en-

seignants suffisamment de logements 

pour leur permettre de s'installer conve-

nablement dans la commune et d'y tra-

vailler sereinement. Dans l'impossibilité 

de se loger, 5 collègues affectés à Camo-

pi sont réaffectés provisoirement sur le 

littoral. Pourront-ils un jour prendre leur 

poste? 

 

La rentrée s’est déroulée, avec les souri-

res des enfants, le jeudi 15 septembre 

pour 9 classes élémentaires. Une classe 

de CM1 et 5 classes de maternelle atten-

dent patiemment de pouvoir investir les 

nouvelles salles construites par la mairie. 

 

Camopi: des enfants attendent, des profs sans logement 
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Lors du CTP du 29 juin 2011, les élus 

de la FSU ont tiré la sonnette d'alarme, 

obtenant de Mme le Recteur la promesse 

que l'Inspecteur Hygiène et Sécurité se 

rendra sur place, le Recteur se réservant  

le droit de rapatrier les enseignants de 

Camopi si les conditions d'hygiène et de 

sécurité ne sont pas réunies pour l'ac-

cueil des enfants et le travail des ensei-

gnants, comme cela s'est fait à Trois 

Sauts. 

Le SNUipp-FSU Guyane soutient et 

respecte l'engagement des enseignants 

en poste à Camopi, qui font beaucoup 

d'efforts, supportent des conditions de 

vie et de travail peu tolérables.  

Le SNUipp-FSU Guyane rappelle à 

Mme le Recteur qu'il est urgent de met-

tre en place une mission Hygiène et 

Sécurité, pour évaluer l'état de l'école 

de Camopi. 
 

  Maud, Elise, Fabienne 

Pour suivre l’actualité et rechercher des infos, n’hésitez pas ! 

Consultez le site du SNUipp-Guyane : http://973.snuipp.fr 

Matoury: enseignants et parents en colère! 

RRRR    entrée 2011 mouvementée dans les écoles de Matoury ! 

Lors de la pré rentrée, les équipes péda-

gogiques ont eu le désagrément de cons-

tater que la plupart des travaux n'ont pas 

été réalisés par les services techniques 

pendant les vacances, d'apprendre que 

les commandes viennent tout juste d'être 

passées par la mairie, et d'en déduire 

qu'elles n'arriveront pas avant le 2° voire 

3° trimestre. Cette situation ne fait pas 

exception dans cette commune qui a 

pour habitude de ne pas honorer ses fac-

tures dans les délais, entraînant des blo-

cages de la part des fournisseurs. Plu-

sieurs écoles sont privées de photoco-

pieur, le contrat d'entretien n'ayant 

pas été réglé par la Mairie.  

Comment travailler dans ces 

conditions, sans livre ni cahier ni 

photocopie possible ? 

 

Pour les collègues de l'école Jac-

ques Lony, la coupe est pleine, ils 

accueillent les enfants dans la cour 

et expliquent clairement aux pa-

rents les raisons du débrayage 

d'une heure mis en place le matin 

de la rentrée. Les médias sont pré-

sents, ainsi que les représentants 

du personnel du SNUipp-FSU 

Guyane. Les parents d'élèves, sou-

tenant l'action des enseignants et récla-

mant des conditions de travail, d'hygiè-

ne et de sécurité dignes de leurs en-
fants, se rendent à la Mairie afin de se 

faire entendre. Faisant preuve d'un man-

que total de respect, les conseillers mu-

nicipaux font attendre les parents, défi-

lent sans apporter la moindre réponse, 

essaient de renvoyer les parents à l'école 

pour éviter la discussion. Les élus sont-

ils au service des administrés, ou les 

administrés au service des élus, à Ma-

toury ? 
Une discussion a finalement lieu, aux 

doléances transmises en juin s'ajoutent 

celles de la rentrée, la Mairie assure que 

les commandes sont passées, que du 

matériel de première urgence sera livré, 

des travaux d'entretien commencent dans 

la journée à l'école J.Lony. Pourquoi 

avoir attendu ? 

Pourquoi rejeter la faute sur les direc-

teurs d'école qui n'auraient pas transmis 

les commandes ? N'en déplaise à la Mai-

rie de Matoury, les catalogues ne parais-

sant qu'avril, aucune commande ne peut 

être passée avant. Les directeurs et leurs 

équipes font leur travail, avec de moins 

en moins d'aide et des tâches administra-

tives de plus en plus nombreuses. Soyez 

là pour les épauler, non pour les montrer 

du doigt. 

A l'école maternelle Balata, les effec-

tifs montent à 30 ! Est-ce là une avancée 

liée à l'entrée dans le dispositif 

ECLAIR ? 

 

A l'élémentaire Balata, plus de CLAD 

depuis 3 ans, les élèves en difficulté im-

portante ne sont plus pris en charge et 

partent parfois au collège sans qu'une 

aide efficace ait pu leur être apportée. 

 

L'école de Cogneau, toujours en chan-

tier n'est pas en mesure d'ouvrir. Solu-

tion proposée : les enfants de maternelle 

restent chez eux, les élèves de l'élémen-

taire sont accueillis dans l'école du 

Bourg. Dommage : conformément à la 

demande de la mairie les élèves de ma-

ternelle avaient payé les cartes de bus et 

½ pension, pas ceux de l'élémentaire ! 

Résultats : les enseignants sont là, mais 

pas leurs élèves (entre 2 et 6 présents), ni 

le matériel pédagogique… 

 

A l'école du Bourg, la rentrée ne se fait 

pas en douceur : sanitaires insuffisants, 

installation provisoire dans des salles 

pour faire de la place aux collègues de 

l'école de Cogneau, injonctions de la 

nouvelle directrice qui omet de consulter 

le conseil des maîtres et exige de ses 

collègues de maternelle de rester avec 

leurs élèves jusqu'à ce que la res-

ponsable du dernier bus les prenne 

en charge. Collègues, selon la cir-

culaire 97-178 du 18 septembre 

1997, «l'obligation de surveillance 

doit être exercée de manière effec-

tive et vigilante pendant la totalité 

du temps scolaire, c'est-à-dire pen-

dant toute la durée au cours de la-

quelle l'élève est confié à l'institu-

tion scolaire». Peut-on exiger de 

vous 30 mn de plus, non payées, 

tous les jours ? Collègues, vous qui 

choisissez d'être directeurs, assu-

mez-en les avantages et les in-

convénients, usez de votre 

« pouvoir » pour faire pression sur les 

Mairies et non sur vos collè-

gues adjoints! 

 

A l'école Barbadine, nous avons reçu 

une partie des commandes..... de l'année 

dernière. Nous remercions la directrice 

qui met volontiers ses locaux à notre 

disposition pour nos RIS. 

Nous nous félicitons de l'arrivée d'un 

troisième psychologue et de l'ouverture 

d'une ULIS TFC au collège Rocham-

beau. 

 Fabienne, Chantal et Alex 
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Les écoles de Remire-Montjoly : des 

soucis de rentrée partagés, ou pas. 
L'équipe du SNUipp Guyane a une pen-

sée émue pour les enseignants de l'école 

Eugène Honorien, ainsi que pour le 

directeur et le personnel, qui vivent une 

rentrée particulièrement douloureuse 

suite au décès de Valérie Moderne, col-

lègue fort appréciée, qui enseignait avec 

enthousiasme depuis 10 ans dans cette 

école. 

Malgré les dispositifs mis en place par le 

Rectorat, le retour dans les locaux de-

meure très difficile pour les collègues, 

qui n'ont pas tous pu exprimer leur souf-

france.  

Certains avouent leur inquiétude pour les 

anciens élèves de Valérie, qui restent 

dans le non-dit mais se mettent tout de 

même au travail, pour leur dernière an-

née d'école élémentaire. 

Nous sommes également de tout cœur 

avec l'équipe de l'école Gentilhomme, 

qui fait face au décès de leur collègue 

Nathalie Talbi. 

A St Ange Méthon, ambiance plutôt 

désabusée : une directrice absente de 

façon récurrente plusieurs heures par 

jour, des conseils de maîtres au compte-

goutte, une pré rentrée totalement ineffi-

cace, la directrice n'ayant pas daigné 

fournir les listes d'élèves aux enseignants 

avant la rentrée des élèves !  

Ainsi nos collègues improvisent, tâton-

nent, réalisent leurs étiquettes, tableaux 

de présence/absences, après l'arrivée des 

enfants, alors que ces préparatifs impor-

tants pour la mise en place de repères 

chez les petits de maternelle auraient du 

être réalisés lors de la pré rentrée.  

 

Ces dysfonctionnements fréquents ne 

font qu'engendrer la démotivation crois-

sante d'une équipe pourtant stable, vo-

lontaire, ne parvenant plus à proposer 

aucun projet. Collègues, accrochez-vous 

aux sourires de vos élèves ! 

 

 

A l'école Lixef, les 

chauves-souris ont élu 

domicile et souillent 

régulièrement les locaux. 

 

L'école Galliot, seule 

petite école de 5 classes 

en milieu urbain dans le 

département, accueille 

désormais une CLIS 2, 

scolarisant 5 enfants 

sourds et malentendants, 

le projet étant de mettre 

en place un PASS (Pôle 

pour la Scolarisation des 

jeunes Sourds) sur Remi-

re-Montjoly ; ces enfants 

pourront poursuivre leur scolarité en 

ULIS TFA (Unité Locale d'Inclusion 

Scolaire pour Troubles des Fonctions 

Auditives) au collègue Auguste Dédé, 

puis au LPO Lama-Prévot. 

 

Nous remercions le Directeur de l'école 

Minidoque qui nous a prêté ses locaux 

pour notre RIS. 

 

 

  Fabienne, Chantal 

Rémire Montjoly 

La livraison de deux classes de Petite 

Section ne sera pas effectuée à l'Ecole 

des Carrières avant le 17 octobre. 

Deux classes de Petite Section vont ou-

vrir en septembre. Bonne rentrée ! 

 

A l’école de Saint-Jean, le professeur, 

nommé en CLIN, accueille actuellement 

les élèves de MS-GS en attendant que le 

poste soit pourvu. Pas de CLIN pour 

l’instant!  

Des postes AVS-I manquent dans certai-

nes écoles, du personnel pour accompa-

gner des enfants handicapés en classe. 

Ils ne peuvent être accueillis comme le 

stipule la loi n°2005-102 pour l'égalité 

des droits et des chances, la participa-

tion et la citoyenneté des personnes 
handicapées: tout enfant, tout adoles-

cent présentant un handicap ou un trou-

ble invalidant de la santé est inscrit dans 

l'école de son quartier.  

Plusieurs personnes ont passé des entre-

tiens en octobre 2010. Depuis, elles n'ont 

pas commencé et le pôle emploi n'a pas 

reçu de contrat de la part du rectorat. 

Certains élèves ne peuvent pas être sco-

larisés. 

Le groupe scolaire Javouhey 2 n’est 

toujours pas livré et cette situation met, à 

juste titre, les parents en colère. Afin de 

désamorcer ce conflit, mairie et rectorat 

promettent d’une même voix la livraison 

imminente de l’école. Nous souhaitons 

que ces enfants rejoignent leurs salles de 

classes dans les plus brefs délais. 

Nous affirmons, à nouveau: « Non Ma-

dame le Recteur la rentrée ne s’est pas 

bien passée ». 

Les écoles d’Apatou subissent une mon-

tée des effectifs préjudiciables aux 

conditions d’apprentissage des élèves. 

Comment réussir l’apprentissage de la 

lecture avec 27 élèves de CP dont la 

langue française n’est pas la langue ma-

ternelle? Ce n’est pas la présence, tant 

attendue, de la psychologue scolaire qui 

pourra à elle seule faire des miracles! 

 

 Laura, Stéphane et Eddy N 

Saint Laurent, Javouhey, Apatou 

LLLL    a disparition soudaine de notre camarade, 

collègue, amie Nathalie Talbi nous touche 

profondément. 

Enseignante sérieuse et appré
ciée de ses collègues, 

militante discrète et convaincu
e, déléguée SNUipp à 

l'école Gentilhomme et conseillère syndicale, so
n ap-

pui était généreux, sa présen
ce fidèle, son regard 

attentif.  

Toute l'équipe du SNUipp-Guyane se joint à la dou-

leur de ses proches et prése
nte ses plus sincères 

condoléances à la famille. 
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Mesures de rentrée : 
1° degré : 11 postes disponibles après 

état des lieux, répartis en tenant compte 

des propositions des IEN. 

Bilan : 15,75 fermetures/ 23,75 ouvertu-

res 

 

Réouverture de la BAR : 2 postes St 

Laurent et 2 postes île Cayenne, pour 

faire face aux ouvertures reportées. Mil-

lien 2 et Carrières : report 10 octobre. 
Si moyen supplémentaire : on proposera 

d'augmenter le nombre de dispositifs 

école de la réussite (+ 4 écoles). 

Décharges des directeurs sur le Maroni : 

à Apagui, elle deviendra complète car 2 

collègues sont d'accord pour cohabiter. 

A Monfina les problèmes de loge-

ment font qu'il est impossible d'y en-

voyer des PE supplémentaires. 

Camopi : 6 classes en attente d’ouvertu-

re effective (manque de logements). 

 

L'UNSA propose une fermeture de clas-

se à Monfina pour que le directeur soit 

déchargé et demande une augmentation 

de décharge pour le directeur de l'école 

de Cogneau, qui n'est pas encore cons-

truite ! 

Des décharges complémentaires ont été 

accordées, suite à la demande de la FSU 

au CTP de juin, pour les groupes scolai-

res de 13 classes. 

Les enseignants titulaires du CAFI-

PEMF peuvent être déchargés à titre 

provisoire pour fonctionner effective-

ment comme PEMF. 

 

L'IAA annonce que le taux de fréquenta-

tion est faible en cette rentrée : autour de 

75% notamment sur St Laurent. Les dé-

légués du SNUipp-FSU n’ont pas les 

mêmes échos sur le terrain. 

Il met également en cause les collègues 

« en congé de maladie qui ne sont pas 

malades » ! Nous nous devons d'interve-

nir fermement pour le respect du droit 

et de l'intégrité des collègues et pour 

que cessent ces insultes faites aux ensei-

gnants. La réalité c'est que le rectorat 

n'assure pas le remplacement. Il est inad-

missible que 2 représentants de l'admi-

nistration insultent dans cette commis-

sion 5 000 enseignants. Intervention 

musclée et fâchée des représentants de la 

FSU qui ne peuvent plus supporter le 

discrédit porté sur une profession en-
tière à partir de dossiers personnels qui 

n'ont pas à être cités dans cette commis-

sion. 

 

Mesures de rentrée 1° degré : l'UNSA 

affiche ses positions et vote POUR, avec 

l'administration ! 

La FSU ne vote pas contre parce que les 

moyens non utilisés sont réinjectés mais 

s'abstient, parce que trop de classes 
demeurent fermées aujourd'hui. 

 

Mesures de rentrée 2° degré : L'UNSA 

continue et vote, avec l'administration, 

POUR les ajustements 2° degré ! 

La FSU vote contre parce que les pos-

tes créés le sont sans aucun moyen sup-

plémentaire, et des heures d'enseigne-

ment sont détournées pour des missions 

mal définies qui ne sont pas de l'ensei-

gnement. 

 

Questions diverses FSU : 

•La FSU demande que le recteur tienne 

ses engagements quant à la situation de 

l'école de Camopi, y dépêche l'Inspec-

teur Hygiène et Sécurité et réunisse la 

commission dans les plus brefs délais. 

•Médecine du travail : la FSU demande 

qu'elle accomplisse ses fonctions. 

•Constructions scolaires : un plan d'an-

ticipation est nécessaire. 

•Demande de clarifications sur l'octroi 

de décharge syndicale supplémentaire 

pour l'UNSA en cours d'année 2011-

2012, engageant des moyens de l'état au 

profit d'une organisation syndicale et au 

détriment des autres. 

 

 Vos délégués en CTP, 

 Fabienne Rochat  

 Alexandre Dechavanne 

Le SNUipp-FSU Guyane bien repré-

senté à l’IUFM 
En remportant 2 sièges, soit la moitié des 

sièges à pourvoir au conseil d’école de 

l’IUFM dans le collège des étudiants, le 

SNUipp-FSU reste un acteur reconnu 
par les étudiants dans la défense d’une 

formation initiale de qualité. Avec la 

confiance que lui témoignent ces futurs 

enseignants, le SNUipp continuera 

d’exiger : 

•Remise à plat de la formation actuelle. 

•Augmentation significative du nombre 

de places aux concours. 

•Respect du quota d'heures de formation 

à l’IUFM 

•Respect du nombre de stages et suivi de 

ces stages dans le parcours de titularisa-

tion. 

 

C’est au quotidien que nous serons 
présents pour exiger l'amélioration des 

conditions de la formation à l’IUFM. 

Nous resterons attentifs au parcours de 

chaque étudiant afin que chacun bénéfi-

cie d'une formation conforme aux textes. 

Avec cette reconnaissance dans les au-

tres collèges du conseil d’école de 

l’IUFM, la FSU s’impose comme étant 

une force reconnue de propositions et 
d’actions au sein de l’IUFM. 

 

Eddy AR, délégué SNUip-FSU à 

l’IUFM de Guyane 

CTP du 16 septembre 2011 

Elections à l’IUFM 

Réunions d’infos syndicales 
Mardi 13 septembre 
Remire Montjoly: Ecole Minidoque 14h 

Mercredi 14 septembre 
Cayenne: Maternelle Roseraie 8h30 

Matoury: Ecole Barbadines 15h 

Samedi 17 septembre 
Kourou: Ecole Saba 9h 

Mardi 20 septembre 
Macouria: Maternelle Ponet 16h15 

Mercredi 21 septembre 
Javouhey: Ecole Tchi Tsou 15h 

St Laurent: Ecole Amapa 10h 45  

Sinnamary: Ecole Latidine 9h 

Jeudi 22 septembre 
Apatou: Ecole L. Amayota 15h 

Lundi 26 septembre 
Loca: 15h 

Régina: 11h 

Mardi 27 septembre 
Papaïchton: Ec Gran Man Tolinga 15h 

Mercredi 28 septembre 
St Georges : Ecole Joinville 9h 

Maripasoula : Ecole Vignon 15h 

 

Jeudi 29 septembre 
Elahé, Cayodé 15h 

Twenké, Taluen 15h 

Vendredi 30 septembre 
Antecume Pata, Pilima 15h 

Lundi 3 octobre 
Apaguy 14h 

Mardi 4 octobre 
Grand Santi: Ecole Fanko 16h 

Mercredi 5 octobre 
Mana: Ecole Bellony 10h  
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